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en gros eioulix phicés :ài et li, acoipagnés souvent <le

chouix du velours.
Bieaucoup de pailles mlélangées, Iintiltiolores, Issez jolies,

iais la iieux poi Lée est la iaille eite onmordorée. garniîe
le plus souvent, de bloiîde blhllielle.

Les fornies sont ou.joirs pe.,ti1es, (même la l011110 lite
" gua elmapeau "<qui est; du dimnensio Isrinabe

Les lptits niarins à bords plits
ont beiu-oup le sieces les plusy
nioiiveaulix et les plus t t

des bords de paille et le f(onid est
el) toile cirée noire. Ils se gar-

ilissent de toites les tiîtaisies
imnaginables, ais toujours tris
solbremnent.

A ]mir ee imole( et; I tojiie,
les elapeauix soi t en] iéliéra 1, cet te

saison, de la pl1s gratnde origi na-
lité comie reelorhelie de coneep-
tion et innie assenbllage de euh-

leuirs.

Disons en passant que la eriioi-
line, qui iouls ieii;oi d'un retour

offetnsit, fut, ses débtts une iode
toute masenline.

Lo:is X\, le prem ier pn-s'ri-
vit, pouir la tr d1-w' les eols d un i-
forin e en l (no ' tot1'e pas-
sée de erin eti tainnée de lin <ii
fur'eot bientt adoptés par la
bougeoisie. Ces cols ne disparu.
rent; quit'après .1830 a lors que les

ut urières co itnençaient ài ut.ili.
seI lI rigidité de lu eriinolinie

coim doubitlure des tumnches à
gigots fénitlînes.

Les juîipons 1q a Illiaienît déb--
gissant jusqu'à pastieher les ver-
tugadinis et, pallier de nos gnil('
mères nécessitèérent à leur Louir
l'emploi (le la crinoline, que Pli
renfoiça progressiveient à l'aide
(le baleines. de cdreetix et de
ressort s.

Peu à peu l'étote fut aiidon-
née ; mais la cage de souteent
demeura et gar lel e non11id tout.

Et voilà com ment, par analogie,
un terme acquiert, un sens à coIp
scr insoupçonnîîé de ses créal ours.

Savez-vous pourquoi les Japo-
nalises sonît mual ]îabillées T A cette
question Voici ce que répond Guy Robe de
Debrosses :

vouis les trouvez bien mîîises . - Moi, lin. Leui's robes
sont belles et le lou (les soies chilloises est;, en ofl'et,d d'un1e
morbidesse étrange, d'un eharie très trouhhuit. Mais le
vêtement, ftait tort à la fenue. \ros pesez lbienque lors.
qu'oi se trouive ei présene d'ne jeuine boauté lrodlée de
magots griitacaint's, le branches entières de prunlîiers (ave.
les pluies), de vols de eigogues zigzaguanti le long du dus
de b>oIIddlals qui ferment le corsage, le tout sais persIer-

ivo, avec ecet ar't siigulier et ort étidié di premier plit
mettat J les jambes di magot sur la tête îles eigogues et la

pointe d'une montagne dans le calice d'i lilei-i', oin oub1lie
('adnirer la fleîiîîmue pour nîe songer qu'au n qnlue absolil
de goût de la décoration qu'elle s'est ehîuisie.

Bref, c'est beau, iais ça ue liui va pas.'

Je dle<indais soliveit, pourquoi cett exception ja lan-

-ase à la règle génén.ale (lui fait que tout e eLime est
dinst inet, la plus habilenît teur en] scène de sa beautié.

Voilù. j'ai t rouvé. .\ lJapon, les jolinaux le miode soiC
à la seule directi (les honmes. Les joîirnaux. qeiels qu'ils
soieit. sont fermés à la ollaboratn u éiniiime. L e sont

Ces Japoininais étoinuîaiits q(ui dé-
eient la node, discourntsur les

jlpes, dessinent les chapeaux. se
elargen t dle la couleur des has. de
li teinite des étoties e't îles inys-
tlres Ili t rousseau.

A lors, vous pensez que ces jmi I-
mîalistes <le modes <omptant, das

lî'ir's r:angs, bo n1iinbre de niaris.
on invente, dan s ce vénacle bari.

dles inmodes é(ttois. qui u
lîanîgent pas ; des étoies dnîi

o 01 ait peini la mnain "et qui
Sn'aient pas d'eivers

Et voilài pouriquoi les Japi>naî-
ses soit igotées!

Ces inloistfes d'lhonIines

Dl" RITTION I)l MOD1L7 E

No. .L quelle de deni "wisun

polir jeilie feme en lainage vert

or'Iée de lroderies. ManhelIes en
'eou.s t s I tlntes. p lu le'tà

ile, jsté derière. Mlîiellhs
en veloiu stiès Ibouilli-î tes. ColIe1t
à1 revevsnave n (li lhe oe chi

No. :d. Toielle de promcn k en
hiuiage gris garnie <le loderies

<e mêe( nii. Jlupe coin posée

de trois volanits mont an jusflu'à
la taille.

Corsage très ajusté surmonité

Punl empiècement en soie garni
dIu'ùîî plissé cii broderie. (leilntire

eni velouris v'ert. Col il ioit inlintant.

Manches ajustées, ornées dilt
boulTant (Lins le hat.
No. 4. Roble Ville en oie bleu

t'oncé. Le corsage est à ei pièee-
ment carré orné de jais et (de bro-
deries et termlinilI' par uni petit

plissé de soie. La taille est el-
ville on solo.

tourée dl'un riban ide velours attaché à gauche. Manîcles
I lorimles gigot.

No. 5. Mncan defillette en limousine plisé à plis plats
derrière. Un petit; volanm t; prend sur l'épaule et redescend

juisq'à la taille. Maielî s l s amples teriiinées pal illi
poiglet relevé.

No. 1. R1o de /ilelec en lainlage arrauté len et tai. Le
v'rsage est, plissé devant et S'entr'ouvre sur in ici -

mient le soie bleu se coît inîîint jusqu'à la taille.
l'a taille est entourée d'ulIe ceintuare de soie.

gilet est en lainage dei même lialice avec deii-iulail-
hes. Graild <'hapeau hergère en paille de riz ornîié de

îieîuîds de ruain bleu.
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